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née cbm* les villages voisins. A peine est-il parti qu'Eloi veut 
s'inspirer de sa manière. Le cheval d’un cavalier, armé de 
toutes pièces, vient d’arriver. Eloi tranche le pied, mais l’ani
mal pousse un «ri si plaintif que son maître se retourne, sévère 
vers le forgeron, tandis que des flots de sang jaillissent de la 
jambe tronquée.

— " Evidemment, vous êtes fou clame le cavalier en voyant 
Eloi essayer de recoller le pied au moignon ensanglanté. ”

Le cheval tombe râlant. Eloi s'affole, mais le " compa
gnon ” revient de sa course et regarde, tranquille, la bête qui 
meurt, ramasse le pied, le recolle, caresse le cheval, et. d’un 
appel, fait dresser la bête sur ses quatre jambes.

Eloi, confus, prend un marteau, brise son enseigne puis, se 
retournant vers l’ouvrier :

— “ C’est toi, dit-il, le “ maître des maîtres ” et c’est moi 
qui suis le compagnon !

— “ Heureux ceux qui s’abaissent, car ils seront élevés ” 
répond une voix d'un accent si doux qu’elle semble une musi
que du ciel.

Eloi lève les yeux vivement et voit le visage transfiguré du 
“ compagnon ” auréolé d’un cercle de feu.

— “ Jésus! ” s’écrie Eloi, se prosternant dans la poussière.
— Tu es pardonné, mon fils, car tu viens de marcher sur 

ton orgueil. Reste " maître des maîtres ", mais sonviiiw-toi 
que je suis 11 maître sur tous ! ’ ’.

A ces mots, dans une gerbe d'étincelles qui meurent en 
étoiles dans le firmament, le Christ monte en croupe derrière 
le cavalier.

— " En Haut, saint Georges ! ’’ dit-il; et toius les deux 
s'évanouissent dans les clartés astrales.

S.-II. MacLson.


